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persuadé que le système classique n’est
pas adapté à tout le monde.

L’ÉCOLE DE DEMAIN ?
Apprendre par soi-même. Le but avoué

d’Ibrahim. « Un jour, j’ai posté un pro-
blème sur un forum. Le lendemain, un Ja-
ponais me répondait en me disant d’es-
sayer telle ou telle manière. » L’entraide,
voilà la clé du succès de l’entrepreneur. À
présent, son rôle est d’encadrer les jeu-
nes, de 18 à 25 ans, afin qu’ils dévelop-
pent leurs compétences. « Nous ne som-
mes pas une maison de quartier. »
Communauté serait donc le mot le plus
approprié pour définir Molengeek. Un vo-
cable qui se rapproche du concept de la
« famille ». « Faire partie de cette com-
munauté a beaucoup de sens pour eux »,
insiste Ibrahim, non sans un brin d’émo-
tion dans la voix.

QUICKLYRIC,
DÉJÀ UN DEMI-MILLION
DE TÉLÉCHARGEMENTS

La communauté de Molengeek compte
environ 300 personnes. Parmi eux, un
Bruxellois de 23 ans a tiré son épingle du
jeu. Grâce à Ibrahim et son concept,
Guillaume Hachez est littéralement
passé du statut de geek à celui d’entre-
preneur. « QuickLyric est née quand j’étais
encore étudiant », se remémore-t-il. Son
application a pourtant bien failli tomber à
l’eau. La faute à un trop-plein d’euphorie.
Excité par son idée – recevoir les paroles
de chanson instantanément grâce à la re-
connaissance audio –, Guillaume avait
totalement oublié de négocier le copyri-
ght sur les paroles ! Passé cet obstacle,
l’application devient disponible sur les
plateformes de téléchargement. Depuis,
le succès n’en finit plus de grandir. « Je
suis fier de pouvoir dire que QuickLyric a
été incubé là-bas, même si la start-up n’y
est pas née », confie le tout jeune entre-
preneur qui ne regrettera sûrement ja-
mais d’avoir poussé la porte du 10, place
de la Minoterie.

Peu de réussite à l’école ? Féru de 

technologies ? Molengeek offre un endroit 

aux jeunes pour s’épanouir.

« Choisis un travail que tu
aimes, et tu n’auras pas à 
travailler un seul jour de 
ta vie. » 
Je me présente, je m’ap-
pelle Noémie Lins, 23 ans et 
Vilvordoise. Passionnée de 
sport, particulièrement 
d’athlétisme, j’ai surtout 
des envies d’évasion. 
fraîchement diplômée à 
l’IHECS, mes études ont été 
couronnées par trois mois 
de stages à Nouméa, en Nou-
velle-Calédonie, à l’autre 
bout du monde. Selon moi, 
le travail sur le terrain, 
c’est l’ADN de ce métier. 
Le plus beau du monde.
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M olenbeek, et plus large-
ment la zone du canal,
deviendrait-elle le nou-

veau maillon de l’écosystème 
entrepreneurial en pleine expan-
sion à Bruxelles ? Les initiatives de 
type start-up ne manquent pas. 
Situé à deux pas du canal, Molen-
geek jouit d’une localisation 
idéale. Tout le monde s’accorde à 
dire que cette zone de la capitale 
présente un potentiel extraordi-
naire. « Le canal va devenir un 
modèle de développement pour 
d’autres villes européennes », 
explique Jan Gypers, échevin des 
Travaux publics à Molenbeek. 
Molenbeek grandit à un rythme 
effréné.
Bien qu’utopique à l’heure 

actuelle, l’appellation de « Silicon 
Valley belge » pourrait un jour être 
justifiée. « Depuis vingt ans, je 
remarque la différence. On 
construit et on rénove d’anciens 
dépôts en lofts », relate Ibrahim 

La zone canal, véritable Silicon Valley belge ?

●NOÉMIE|LINS

C’ est ici, à un jet de pierres
de la place communale
de Molenbeek qu’il est
né. Ici aussi que le fon-

dateur de Molengeek a grandi. Et, c’est fi-
nalement dans ce quartier animé de
Bruxelles, sur la place de la Minoterie,
qu’il a choisi d’établir son espace de tra-
vail, son second chez lui. Molengeek. Un
nom de start-up qui porte, en lui, sa signi-
fication. L’homme à la base du projet s’ap-
pelle Ibrahim Ouassari. À 39 ans, il s’est
donné une mission : concilier entreprise,
jeunesse et numérique. « L’idée est née
avant qu’elle ne naisse », explique, en
riant, l’instigateur du concept. Le sourire
qui traverse son visage en dit long. Il faut
dire que l’homme n’a pas eu un parcours
traditionnel. Adolescent, il ne va pas plus
loin que la première secondaire. C’est de
cet échec scolaire qu’est née son idée. Le
Molenbeekois de souche a fini, en 2015,
par créer sa boîte et son incubateur – un
accélérateur de start-up. Son but : ame-
ner une solution au décrochage scolaire,

Molengeek : passion 
technologique et 
goût d’entreprendre

L’ambiance, 
l’entraide 
et la bonne 
humeur, trois 
ingrédients 
indispensables 
dans la 
recette vers 
la réussite 
de Molengeek.

Noémie Lins

Noémie Lins 

Ouassari.
La gentrification est un aspect à 

ne pas négliger.
L’enjeu : créer un cercle vertueux.

Et donc, ne pas uniquement attirer 
des start-up, venues là pour profiter 
des loyers abordables et d’un 
quartier vivant.

On ressent un élan autour 
du canal de Bruxelles. Comparable 
aux docks à Londres ou certains 

quartiers de Brooklyn à New York ?

A ntoine Dessart et Jonas Douin
sont des entrepreneurs
comblés. Depuis maintenant

deux ans, presque tout leur sourit. 
« Hytchers, c’était d’abord un projet 
né dans le cadre de nos études », 
raconte Jonas Douin. En 2015, ces 
deux habitants de Visée et de 
Verviers sont alors étudiants à 
HEC-Liège. La possibilité leur y est 
offerte de créer leur propre projet. 
C’est là qu’ils développent l’idée d’un 
service de livraison par des particu-
liers.
La suite va à toute vitesse. Les deux 

apprentis entrepreneurs sont intégrés 
dans l’incubateur de l’Université de 

Une success-story made in Liège

service Hytchers : Anvers, Bruxelles et
Liège.

DES LIVRAISONS VERTES
Si l’application n’en est pas encore à sa

version définitive, elle séduit déjà de nom-

Deux jeunes entrepreneurs ont développé 

une application mobile permettant aux 

automobilistes de livrer des colis en échange 

de carburant.

●BASILE|GODTBIL

13h.  Diego se saisit de ses
clés de voiture.
Comme souvent le

samedi, ce Bruxellois de 23 ans rentre chez
ses parents pour le week-end. Mais depuis
quelques semaines, une nouvelle habitude
rythme ses trajets : le transport de colis.

UN SERVICE DE LIVRAISON
COLLABORATIF

Pour rentabiliser ses navettes entre
Bruxelles et Liège, Diego utilise Hytchers,
une nouvelle application mobile dévelop-
pée par deux entrepreneurs liégeois.
« Notre service optimise les trajets que font
des particuliers », explique Jonas Douin,
cofondateur de Hytchers. « En utilisant
notre application, l’utilisateur pourra ren-
tabiliser ses déplacements en les mettant à
profit pour livrer des colis. »
Le deal est simple. Pour chaque colis

transporté entre deux points relais (des
stations essence du groupe Total), l’auto-
mobiliste reçoit un certain nombre de 
points, en échange desquels il pourra ob-
tenir du carburant gratuit. « On a estimé 
qu’à partir de quatre ou cinq colis transpor-
tés dans sa voiture, on rembourse déjà les
frais de carburant pour son trajet », avance
Jonas Douin.
Actuellement, trois villes disposent du

Hytchers : l’application qui réinvente 
la livraison de colis

Antoine 
Dessart et 
Jonas Douin 
montrent le 
chemin à tous 
les apprentis 
entrepreneurs 
en quête de 
réussite.

Basile Godtbil

breuses personnes, principalement des
jeunes. « J’adore le concept », s’exclame 
Diego. « Je fais ça plus pour le fun que pour
l’essence gratuite. Ça m’amuse de transpor-
ter des colis pendant mes trajets. Et puis il
y a toute la dimension écologique qui m’in-
téresse aussi. » Car Hytchers se veut être
un service respectueux de l’environne-
ment. « On utilise des trajets déjà exis-
tants », justifie Jonas Douin. « Notre mode
de livraison n’émet donc presque pas de CO2

en plus par rapport à ce qui est déjà émis. »

LE BLABLACAR DU COLIS
Pour Kenny, Liégeois de 21 ans et récent

utilisateur de Hytchers, c’est surtout le

côté collaboratif de l’application qui lui 
plaît. « En général, je couple Hytchers et
BlaBlaCar pour mes navettes entre Liège et
Bruxelles. Ce sont deux services qui se res-
semblent. Je les utilise pour la bonne cause,
mais aussi pour rentabiliser un peu mes tra-
jets. »
Aujourd’hui, le projet Hytchers est dans

une phase transitoire. Si les colis livrés ne
sont pour l’instant que des goodies, des e-
commerces extérieurs devraient prendre
part à l’aventure vers la fin de l’année.
Reste maintenant à voir si les clients se-
ront au rendez-vous. Les créateurs de l’ap-
plication en sont eux convaincus : il est
impossible qu’un projet comme Hytchers
reste sur le bord de la route.

J’ai 22 ans. Je suis étu-
diant en deuxième Master à 
l’École de Journalisme de 
Louvain, entouré de pro-
fesseurs chevronnés et de 
camarades passionnés. 
Piètre dessinateur mais 
joueur de Beer Pong hors 
pair, je joue également du 
saxophone à mes heures 
perdues. Mon autre passion 
est le sport, que ce soit 
devant ma télé ou sur les 
terrains.
Le journalisme ? Une évi-
dence pour moi qui, dès le 
plus jeune âge, ai toujours 
voulu assouvir ma curiosité
et mon envie d’informer.
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Liège. Une fois diplômés, ils créent 
leur start-up et opèrent une levée de 
fonds de 140 000 euros. S’en suit une 
phase de recherche et développe-
ment de leur concept. Puis une 
nouvelle levée de fonds de 
450 000 euros qui leur permettra de 
développer leur service. Un parcours 
exemplaire pourtant moins facile qu’il 
n’y paraît. « Ce n’est pas chose aisée 
de créer sa start-up », admettent les 
deux amis. « Mais c’est extrêmement 
gratifiant. Au final, on construit 
nous-même notre avenir, et pas celui 
de quelqu’un d’autre. C’est ça qui 
nous plaît dans le fait d’être entrepre-
neurs. » Basile Godtbil

Hytchers 
compte déjà 
plusieurs 
centaines 
d’utilisa-
teurs, 
comme Diego.


